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Li .. R.Gill'JIOH :DU I7 r: ~; CL;lVIBRE A PAHIS EST .lûHTULEE 

1T ous sommee obligCs d ' ;;~n11.uler ln r éunion d1J I7 d écombre pour les re.isons 

s1Ji v~ntes: 

tout d 1 uborà los copnins de l 0.. région cle 'l1 ou.louse ont préV1J de 

faire une réunion rôgionc',le cc m8me I7 décembre. 

- En cc qui concerne l n pro ·~)osi t ion dG faire la réïJnion le 24 ou 25 

àôcembre,elle ne peut po..s 8tro non pb.1s roten.uo, olusiours 

groupes nous ayant prévenuB que celB leur était impossible . 

En cons6quencc nous pensons qlJ'il est préféro..ble de rep01; sse r ln. r.J;:;,te de 

deux mois environ. 

P011r notre part n ous proposons quo ce t te r éunion se r éroule le dimanche 

4 février à Paris.· 

écrire,pour nous dire: 

Ccci donnera l e temps à tous les c opni n s de nous 

I - s i · ln dnte leur convient. 

2 s'ils comptent dormir ~ l' auberge do jeunesse le saoe~i 

soir 3 févrioro (nous devons en effet c·onnai tre le noE1bro 

de garçons et filles !! !!! afin do retenir les ol::.coso) 

Voila,pour tout cele. écrire à: "C.A." Jc.rgon Libre 6 rue de la Reine :Bl~nchc 
PARIS I3 ° 

SALUT A TOUS, ••• Coordi nation Anarchiste P~ris. 

.J 



Com.nission Resp onsable à ·la Co or d i naticJn 

C Oll1LùUniq U é 

Un yr obléue n 9 a pas e t e évoqué a Brive ,c elu l de l a necessité 

d 'un f1 ch1e r dètenu . ~ ar l a Coçoi ssi on à l a cc or d i nat i o n . 

l""'OLrn -~ T.J() l UN 'r b .L .B'ICl .Ll.11H ? S u.t- _t.-- o s cns q u ~ une i nf c r mat l o n urr,::ente --
...... ~ ~ -··-":1. ·· · ·· ·-- ·-- - ---- -~-~ - - --- ... ~-~--.. 

s o1t coŒl uniquée à l v ~qu l~ e d e r (allsat i cn d e C oA 1 il fau t a lors 

ac he u1ner cett e i nfo rmat~ 0n l e ~ ~ us ~al i~e ~ent ~ os s lble , do nc en 

- n a ·cJ. vn qcLi l' t~ ,l.L - rl. ~_le C~l r e c t.;e ,i:e nt sur une c l r c ul a ire e uvcyGe direc-

- t etJlen.t i n~~v1 du s i sG~G s ac t i f s. Il f aut 

-sa nt t c utc s ces a~r e s s e G . 

d_ ie f f l CêlCl t G. - --- -·----_ ...._ .. _ ... ~-~-

re 5_~, i c nal e s de s e ';.lettre en r a_b .1;crt av e c e.L l e } Ci Ll r l a const1tution 

~e be f ic Li er . ~a ~ --
\ 

.l : . '_:}_ -. .:.. d . 1.. ~ . -
~ . ' ' 1- . t t cc ~ ~- J: ._;_ 1 nD-c l o i.l c c ~i 't.J 1 n l..J. ;;-; rL son -ra-

-va i l ëLo vc nt il atl--~·n sur l es r s,;;i c ns ' i l s i i.rtsti t u e l à un (:~ouble 

};Ossédc nt ~ cv e; j t uue bcc.r:.e i ~:_.:e , c s l a Go us l -- e r t,ie t d v ve nt i l er sur a 

l e s r e c; i ._c_s e t; de c cu.s tituer l e f1 c L1ier . S i d 1 a utre s ca;JarJ....:les pren- -

- n e tlt e nv i e d e j~alrc l a ~nê~ne c uo se , aous loc.; ret~lerc 1 n s cl 1 av a nce . 

l a CRC o 

Sorti es 
-~----~ 

P 50 r~~r . ( I 1oury - Gr .. I n dr e ) IO Fr . (lVL Be s son ) - 24 Fr .. 
( Me unier,C olin , Esc arti n ~ de f u teaux)- 50. Fr. ( He~vé D. Gr. 
Ind r e ) - I 0 Fr. . ( C • h • Albi ) • 
t B Fr. ( CRC - tlFlbre s ) ? OLDE I 26 Fr. 

~ntrées 



--- -, ;-- .. _~~- ... -~ - ---- . ... . ~,. -., .. ·---- _, _ 

Les -c;r uuJ:es elu centre l.Jr c seGts à Valenç ay le I7i 9/72 (Blois 

Indre,Vi erzon) ~ e n ~lus de s 1nd1vidus (C . Heil l es ,Vo Fiveteau ~ H . Bou­

yé )~ ont discut~ s ur l a ·~ l ate-forQe non Œéfinit ive i ssue de la r ~u­

-nlon de Brive dont 11 a .t:~x éte rerH.lu co m1-te }!ar 3 de nos caraarades 
qui s 9:y ·:.:: tale nt rendus . 

LE j_;l.Gb.R'l1AIHI: 

Les gr c-uyes et l ndivlc:tu s r(~unis à Valeaçay se (l_ Ôclarent 

d i accord }! c ur ê t re entière t.1e LL t J:; art i e 1 .. r e na L te du sy s ~ è c1 e d ' or Ga- _ 

- nisation (c c ùL-ùiSSl ·(J ns) a-i<-' .L·te ù Briv e . J cs _:~) l'U lJ.J:'C s et i r .. divl ~lus 

s e r ont _l-_,r e ;Jent s à .L i Asr:,e rab l.c:e Genera l e ûc CA ù l >él ris ) cc1J.r., te XRKi2lM 

tenu du fcnct i Gnne t't"lent d_ u systèue d ~ ur : ~~ a. nisatiotJ. illS 8L1 1.~ l ace à 
Bri v e o 

Nü1l'A ·· ~ --- Le s camaraJ e s de Vi erzon J..-:r cBG nts à Val ençaj o G_t c1e l:lùnde 

un de l ai (Le reflex1on ne s 1 estiLJant 1Jas ._J. B.ndatès tar leur g r o up e , 

non l_) lus _qu e ~OSS8DSGUJ:'S de t ~~ utes l e s cl.onnc~e s l eur ~J 8l" L~:ettant de 

_l;r€ndre une l~O si tl on ft.: r :·.le . 

Cc :~Lli sslon r es1--ons a bl e à l a Cccr ::1l nat l on 

k0UH:~~UC·I ·ul~ i:J_;_:;UL 1\lU:•ÜA{Ü 1·CUH bbr T ~- ~-ilD.~.-ilii:./1' üC 'J\jJ3i{.G 9 l--' UURQU\..,·1 Ub 

RICil'li:HD ? 

Etant donne l e ±<eu d8 textes que nous avicr:Ls reçus en S e1--'teTub r e 

et a~ d:.::but cl 2 Octobre , tJ. ous 2-Vl c Lls 1--r~fer.s cuuul.cr l es art icles 

-des deu;:: ~-~ ~G is en un seL1l nuü1ero o Certains tL-US ord~ l: crlt et se lil-

- ble Lt n i~ tre ~as d ' acco r d avec ce ~oi nt de vue o ll aural t fa l lu 

evi deul Le nt en discuter a Niais ce u î est :t"as l a seule r al son d u XRXMX 

retarcl al:-'l -'orts à la r ,~aj_i satlon- de c e nillL1{ro o Ou tre (le s d l ff i ­

- cul tes tecllniques et d v or :_: anisatlon qul ex1Jlîquent en I>·articu-

- l l er l e d~sorCre de la successi on ues textes~ il se ~o se â ~aris 
u n ~r66lème de J is.t--o nib111tG u 11itauts et un certain d~si nterê t 

· l-'ar rax'l-'ort au.X actlO û.S .illll C&u.tes t radl.t l Ci Gue lle s . 118 :3 Gl8C:..:; 

c üer c llent a ut re cne se et ce n ~es t l-' as à ûeux. que nou s l-cur:cons 

as s urer l a ~ art1c l~at1on act1ve d COOHDLu~~L(~ ~ Nous auruns l' 

occasl o n cle re_i-JarLer üe ce IJrob l ènJ.e qu i exl s te vlsiole :Jec_t à 
1 

-c> ' 
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A C T I 0 N D : R E C T E e n E S ·~ A G N E • 

" ACCION DIRECTA " est ur.a revue anarchist~ publiée à MADRID. Il ne s'agit 
point d'un canard triomp:1al iste, qui exploite rait à des fins groupuscula~ 
xes toutes les i'nformaticns qu'il peut a·1olr, ni d'un travail de pure sp 
eu~ation intellectuèlle. :1 s'agit plut0t d'un instruùent du combat, qui 
ofn~ les informatir:ns, àonne son avis à. leur ~opos, et .fait de la ·thévrie 
quand <;a débouche sur des pr~occupa"f::ions pr~ti_.qües'Z 

' .. ·~n contenu et cses buts· s'affirment r.ettement anarchistes, et les po­
sition~ qu'on y trouve sembleraien~ coincider assez bien avec celles de la 
"Coordination Anarchiste" en France, à la différence que, en Espagn_e, le 
niveau d\acuité des luttes se reflète sur la cohérence simple et naturelle 
des mots c1ordres e'G des réflexjons que l!o~ trouve dans "ACCION DIRECTA". 
Paradoxalem~nt à l'existence~ èe difficulté::; de communications, et logique• 
ment en ·réalité, on éprouve en Espagr~e le besoin dr donner 1 'i.nformation~ ·-; 
de dépasser la pure spéculation intel J.ectue lle ,· de coordonner .intell'i-gem- . 
ment les luttes aux divers niveaux. En frar,.~e, ·a·n répug_n.e à s'org~niser, 
.et on se fait contester p0Ur une volon_té rév_olutitJnnai~. p·ar toute· ·c.ette 
inertie qui provient d'un sentiment (injustifié} de sécùrit~ au sein :~u 
système et de facilité des comrnunlcations grâce ·à la f~çade démocr.atique •. 
: · . En E·spagne, le rnoL'Vement ·est dans u:1e situation ·de Rési.stance depuis· 

.. la prise de pouvoir franquiste. Ceci est une co.ns:tatation de ·fait, qui dénie 
à quiconque .le droit de parler de libérali~ation,., La revue "Accion pirecta" 
en est un~ des preuve·s à l'appui. Les ~oyans mat.ériels lui manquents cer-: 
tainement ; pourtant un tel travail a?portant des formulàtions ~rès effica­
ces, devrait recevoir beaucoup plus d 1.échoo Le~ ~ignes stratégiqu&S qu·1 ell~ 
propose ·né_çessi tent également un appui international. Ceci appara!.t dans 
la revué elle-m~me, à· propcs· de la grèye de MICHELIN,' et dans les toutes 
de~ières nouvelles· d'Espagnè { 10~0CO be~.triers ~spagnols ~ grève ·~antre ~ 
patron français ~ CITROEN - Accord commercial sans précédent entre les go~ 

.vernements dtURSSis et espôgnoi) : · . ·. · 
- o- o.-.o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o ~ o- o- o·-·o- o • o-
iEAf.B.A.!.T~ DE_"!_CCIQN_Dl.R.E_C!A~ .[0 :...21 · . .. . . . ,. . . . . . , 
"Nous avons décidé de structul.er.là revue en 4 parts principales: . 

1) Nos CONTRIBUTION$·. pour 1 t élaboration dY une. stratégie ·révolutionnaire 
.en Espagne. 

2)C~onique critique des luttes ouvrières et populaires les· plus signl-
·> ficatives. · · · .. 
3) Divulgation de dc~uments oifficiels et non~ffic-iels qui :a-r~iv~nt -­

directement ou irdirec:tement -·dan-s· nos mains, et capa~les 'çie donnvr 
divers type~ d'indications aux fo:t-ces révolutionnaires~ 

4) Diffusion des idées-force de 'la théorie révolutionnaire anarcho-syn-
dicaliste, de tant riche tractition dan~ notre pays." 

A propos :dés luttes dans. 1 tUni ver si té " L'UNITE.". . - . . ·:. 
" Seule la création, consolidation ·et coordinatfon d~s organismes unitat:tes 
- dotés de garanties suffisantes et réelles de démocratie interne - donnera 
une contenu réel et pc)sitif"aüx aspirati~ns unitaires et permettra à la ma.:. 
jori té des étudiants conscients de· s 1 unir d·ans la lutte sans crainte, et 
~gir conséquemment à leurs propres conceptions idéologiques jusqu'à une to~ 
tale réalisation de 1 'option révolutionnaire, la seule viable, aujourd'hui~· 
en Espagne. . . 

. Unité à la base· qui·~- -·.en tant que té_lle, est ~utant; dana l'i~tention ~e. 
pratiquement opposée à tout ·type dt "alliance", "pacte", ·"coalition" ,etc..~.·" 



"L'AUTONOMIE" - "Les comité.s, et toute 11organisation de masse ••• qui se 
base sur .. eux, ne. peuvent ni ne. doivent ~tre l' appond-ice ou .. la·. -.plc.a~.f<>rme 

.... " · ~· d'·aucun parti. D'où la nécessité de défendre la dite autonomie contre toutes 
les intentions sectaires qui sans aucun doute seront mises sur pied pour 
manipuler le mouvement.ou pepr imposer sa ligne politique. Toute$ ces in­
tentions devront 3tre démasquées, dénoncées publiquement et repo_us$ée·s avec 
le plus de fermeté et de rapidité possible (déclarations, tracts, etc· ••• )" 

·"LA CLANDESTINITE"~ Les organisations qui à tous les niveaux de leurs struc­
tures sont totalement clandestines, sont justement à cause de cela, totalement 
différentes d'un mouvement de masse." 

" Si le Mouvement Universitaire se veut un mouvement de masse, ·s'il lui 
est nécessaire de se baser sur la plus grande démocràtie possible, d'3tre com­
batt.if, et ·si en m3me temps, il veut se protéger efficacement de la répression 
.il ne peut pas ~tre superclandestin." 

" ••• La nécessité de clandestinité ne doit en aucun cas handicaper la 
n'cessité du contr8le démocratique direct." 

"Pour qu 1il y ait·des garanties démocratiques effectives il est autant 
fondamental de conservèr des moyens de contrnle efficaces que, surtout, d'effec­
·tue~ une rotation des fonctions, moyen qui servant déjà de garantie démocra­
·tique est de plus un des instruments les plus efficaces pour anihiler, ou au 
moins diminuer, la répres$ion polici~re et académique" 

A PROPOS DES EVENEMENTS D 1 EL FERROL -
itLe-pessiiisme ëorrme ï•o'Ptlmlsme ne sont pas révolutionnaires, et nous, 
utopiques et tout, nous sommes, nous nous considérons, révolutionnaires ; 
c 1est pourquoi nous continuons à croire possible la riposte coup pour coup 
li la .dictature, c'est pourquoi nous appelons à l'organ!;sation de l'autodé-
fencè prolétaire avec la CREATION DE L'ORGANISATION DE CLASSE, avec la CREA­
TION DE NOYAUX DE RESISTANCE AUTOGERES PAR L'ORGANISATION DE CLASSE., c'est-à­
dire par les organisations l~cales coordonnées, que les ouvriers eux-m3mes 
ont créées et sont en train de créer ; avec la COORDINATION DE L'INFORMATION 
et des efforts informatifs de toute la gauche révolutionn~ire;. avec la 
OOLLAOORATION ET L'UNITE DE L•ACTIODr DIRECTE CONTRE LES EXPLOITEURS, de la 
part de tous les révolutionnaires." · · 
"Cela parait une plaisanterie, et ne 1 'est point. Cela .fait cent ans que les 
ouvriers du monde ont lancé leur cri de · · 

~OLETAIRES DE TOUS LES PAYS UNISSEz-VOUs! 
aujourd'hui en Espagne, nous sommes dan~ l'obligation· de crier aussi : 
PROLETAIRES 'D'UJI MEME PAYS. UNISSEZ-VOUS ! . 

·- ~t.!!E.!iT_D.Y. f!I!!I.§.TER.S, .Q.E_QQ.UY,E.RN~l (Ministe:rio de la ~bernacion) 
"quelque·s principes qui doivent ~tre pris en compte par ceux. qui participent 
à l'action étatique." 
A) " Emp3cher la tenue des assemblées à tout prix, et, en cas d'impossibilité, 
les faire avorter par les procédés usuels. . . 
B) Aucune personne ayant· une charge officielle nt acceptera le dialogue .. ou la 
négociation sur aucun plan avec les ouvriers· délégués .n'appartenant pas au 
Syndicat officiel • · 

· G) · A*tions de tous types pour désunir et semer la confusion entJ"e les diverses 
tendaru:es en employant 11 5t v ·s1t .. -,1 1 infiltration, la propagande noire,l(ex-
~16itation des échecs,etc ••• " . . 

COMMISSIC?N ·INTERNAtiONALE EN LANGUE ESPAGJOLE DE "COORDINATION ANARCHISTE" 

• 



S 0 L I D A R I T E U R U G U A Y . '. 
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i~U!li.guf se_l,à :Ç,.l._l ang,u~ .[sR,.a,g,n.Q.l~ .,9.e_"~o,2_rdi.n.a!,iG:n_Ana.t,c.hi.§.t.!.") 

Les communications étant très difficiles avec l'Uruguay (du fait de la 
représsion) nous n'avons que très peu de nouvelles depuis le texte paru dans 
ESroiR N° 552 et 553 de septembre ("Sait-on ce cnri se passe en URUGUAY ?'•) · 

N'ayant reçu pratiquement aucun écho après l'appel à la solidarité -
nous avons estimé nécessaire de résumer pour l'instant ce dont nos camarade$ 
uruguayens ont besoin • 

1) De la divulgation de tout ce qui se passe afin de déborder le boyco~t 
de l'information organisé par le·système en place. La police uruguayenne i 

lai ise moisir. en prison (c~mme toute police qui se respecte) et s 1 autorise :· 
~ toutes les exactions vis-à-vis de ceux que personne ne réclame de 1 1exté-· 
rieur. 

2) De la collaboration économique, car les difficultés se sont accrues 
(la "Comunidad del Sur" a 20 enfants à nourrir). . 

3} De l'intervention de tous ceux qui peuvent faire jouer les personna­
lités et les associations diverses, qui peuvent avoir 1 1occasion de provoqu4r 
des actes de solidarité, de répandre l'information. · 

Internationalement on peut adresser les protestations à : 
MINISTERIO DEL INTERIOR MINISTERIO DE DEFENSA NACIONAL 
Sr. Don Alejandro Rovira Sr. Mini~tro Dr. August~ Legnani 
J. Herrera y Obès 1471 Calle 25 de MAYO 279 
MONTEVIDEO - URUGUAY MONTEVIDEO - URUGUAY 
••• aux ambassades respectives et à la presse. 
Envoyez doubles et copies à la publication uruguayenne : 
MARCHA , casilla de correo 1702- MONTEVIDEO -·URUGUAY. 

-.--- ~------------------------------- --UN OOSSIER INFORMATIF EST EN PREPARATION SUR LA SITUATION EN URUGUAY, EN 
COLLABORATION ENTRE LES COMMISSION DE PROPAGANDE ET Comm. Int. Esp. de la 
Coordination Anarchiste. 
ADRESSEZ DOCUMENTS INFORMATIONS IDEES A LA COMMISSION DE PROPAGANDE. 
Contributions financières à P. MERIC- CCP 1•849.93- MARSEILLE 
- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o -o- o- o- o- o-

"C•A• 11 N° 10 - Il semble que sous peu, malgré le tirage à. 500 exemplaires,'. 
il sera nécessaire de retirer au moi8s la déclaration de principe de "Coord, 
Anar." sinon les résolutions de lrA.G. de BRIVE. 

Ceci pourrait 8tre effectué à bon marché et très proprement (tirage 
offset) sous forme d'une petite brochure à Toulouse. Qu'en pensez~vous ? 
Les groupes et camarades intéressés peuvent èéjà passer des commandes au 
3, rue MERLY • 
- o - o ~ o - o ~ o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o'-
ESPAGNE 

Deux autonomistes catalans ont été atrocement torturés par les sbires 
franquistes. Ils en ont gardé des lésions assez graves. 

Comme de bien entendu ils vont pa~ser prochainement en procès • 
ILS RISQUENT LA PEINE DE MORT •. 
Au cas où 1 1 informati.,.n devrait ~tre dnnnée avec urgence, nous ferons 

parvenir un communiqué à toute la presse libertaire (qui voudra bien me 
passer) pour que chacun puisse intervenir à temps dans la mesure du possible. 

5 



REPRESoiON EN ESPAGNE 
• • a o o o o • o o • a • • o o • o • o o 

nLa lutte re'v.o.ih.u.t.io..nnaire· s'intensifie" ·. 
!. . ~- . -.M ' ·•. -·- ........ ~ ..... -;; .... _w.-_ ...... .-.~_:.-i··~:::.r.~~~ .. ~ ... ~--::-.. ... ·;::-..~ ..... -· ..... ~- ..... -.e:~":'~":;• ...... "":--· ... ~=·- ··:-· ... .. 

o Les· a·tt-éntat·s. s.e multiplient .. : ~u _pays b_a.sq~e:. . ....... :· .: .... . 
- le monument .élevé à la mémoire d.es morts franquis-

~t~s de la guerre· civile a âté détruit· •• ~ 

une cas erne dé .gendarmerie de :Bas auri a s·aut·é. 

une bombe ·ex_i.ilose au ca~:1p de 1 1 organisation de 

jeunesse espagnole d" Ibarrauggelua · 

·etc ••• 

. nLa presse espagnole attribue ces différentes actions à l' 

E.T .A (le pays .ba?que et sa liberté) u 

·oLe 2 septemb:re,~u cours· d"une.fusillade entre militants 

de l:E~T-~ii.,q~i distribuaientï des tracts ap}Jelant à boycotter 

les f6tes religieuses qui.!se sont déroulees dans la station 

balnéairEJ de 'Lequei to (Nord de Bilbao), et gardes civils, deux 

séparatistes son~ tués. 

- la VC.ille le CJ.inistre espagnol de 1 1 informati·o.ri et 

du toLJ.risme (alfredo Sanchez Be~la) affirmait f"la censu­

-re Pst -absolument indispensable" afin d'éviter que·. ·r' 
;Esp~gne r~e._ ~e ndésagrege•i et. :0.erde ce qu'elle a acquis 

"I)(:ndant tant de siècles" (sic) 

o ·IJ~ uiorcredi 6 soptembre 3 membres de 1 1 E o tJi .A s.ont arrêtés 

à B:Llpao., 

· Sc,·~ on. la. police j_J_s faisaient parti du co.tüùlaildb d·e 5 ·hom:c1es 

armée ce mitraillettes qui .-:e.vaient p~nétré. 1€. 2 avril. ·dans 

l' égj_:Lse de S'te Marj_e:; à Gal'cano ,près de Bilbao 7 et 'int:errbmpu 

la ~ér~monie religieuse en scandant des slo~~ns~_ 
o Le cJ.ardi I2 · sGp.temb,re 2000 ouvriers de la firme autotJ:obi­

-~le ·ci troën-Hispania ont c.1anifcsté dans le . ce~tre.· de ·.Vigo 

(Galic·3) afln de protc;ster .. contre- le liconciehlent de cinq de _;_ 

1eurs camarades-;, 

Ils ont t:.té dispersés J)ar la police; 4000 ouvriers d'autres 

t.isines ont ·débrayé en s-igue de solidarité o 

o · I ç) 13 sop.tellibre 70 personnes ou~ été appréhendés dans le 

ga~s basque ~à la suit-e de· nrecrud0ecence dGs act.ivités de 
, , 1 - ' p guerl __ J..a " o ~ 

L' EsJ::.QKLJ~ .. crê:9.9.:.~ 
'·'IJes rectoura cles duux plus importantes universites madrilè-

-nes dèmisslonnentu afin de protest0r contre le gouvernement 

qui a sus_~::.;cndu pour un an le statut des 2 universités et pris 



une série de mesures destinees à restaurer nl'ordre académiquen 

uperturbéu par des manifestations étudiant:; es l'annee dernière. 

o "Le aouvement de grève s'étE-nd sn Galicien 

Flus de IO 000 travailleurs sont en grève dans la région. Les 

grevistes ont dressé des barricades morcre di 13 septerribre et des 

heurts violents ont eu lieu avec les 11forces de l t orc1ren envoyées 

sur les lieux. Les travailleurs ont organisé des piquets de grè-

-ve. 

o 'J:out ceci your ne cmter que ce que veut bion elire la presse 

capitaliste. 

o Coordination Ànarchiste (commission de propagande) "aurait dÛ11 

lancer "une caü1pagnen d 1 inforülation et d'actions à· ce moment là 

.:par le biai·s de la coL.LHnission n.atio9-ale (qui disJ:iose du fichier 

national); ceci nous IJ.ontre qu 1 il nous faudra encore quelques :iœM 

tenps avant de pouvoir réagir ra1-~ideraent par l'intermédiaire de 

C<'Ao 

~ourquoi ? Parce qu'à la suite de l'A.G. de Brive où de très 

bonnes résolutions~out été prises;mais cos résolutions il faut 

les apJ!liquer et (je parle notamment J?OUr Grenoble) nous avons 

pas mal eu à discuter, utravalllern, confronter nos idees avant de 

pouvoir cow.iJJ.encer à "avancer" D 

Mais voilà déjà élt:ux tJois quo l'.A.,G a eu liou;il faudrait J;eut 

être ossayor "d'agira?! ••• 

Localot:asnt ~ 7 nousn avons distribué dos tracts en esiJagnol ( asso­

-c1a.tion Franco-espagnole sous le couvert de HComité de défense 

aux yrisonGiors J?Olitiques espagnolsn) dénonçant la répression 

franquiste qui s'abat sur l8s séiJaratistes catalans et basquef! 

en rappelant que prochaineraont aura .Lieu lv procès d' El Ferrol 

etc o o o 

Et Valpreda est encore en taule ••• 

grouillons-nous nom de dieul 

Fraternellencnt 

Groupe de GRENOBLE 



·On a reçu cette lattre de Grenoble 

iîNouq pensions que l'anarchisme était très différent des 

autres courants politîques,que les anars ne voulaient pas 

uniquement un changetnont de structures,m.ais voulaient aussi 

essayer de changer,dès maintenant,nla vie quotidienneil,nleurs 

mentalité su~. 

Nolis pensions aussi qu'il était iùlportant d 1 apyrendre 

à aimer~dvaboli:r.' les rapports de .x.:m forcejla je.lousie. Nous 

pensions qui il était normal, du moj_ns pour lesanars, d' aj_mer 

plusieurs personnss,nanas ou mecs,que ça ne posait pas de pro-

--blème. 

Nous pensions qu'on ne pouvait obtenir que de la haine 

pa..r:· la haine~ que de la ·Iiolonce par la violence'! 

Mai3 nous nous som::>::s apt:J:t::'Ç 1J.S que nous étions peu à 

.Pa::.'tago.c cs· point ::le vue:' e+:; q:1c beaucou_p de copains pensent 

>'JLlVu:: .. .r· arr.r ve::- à une societé J.ibertai.re par la halne, la vio-

-·· GG.L;>3, ct d.ol1t on ~- C'J.rra -..rra~Ldent J!arler îîquand o J aura fait 

Fc!,:.t---ttre que nol..7.s ne ~:;o~i1Gl€S pas ~ au_3..::-::-s CO'iilde beaueo~ 

- :;u~_p dG vouso Nous n 1 en savons rien~ étant donné quo nous ne 

Go mue on_ se sentait un peu souls dans notre emin ot g_u' on 

t~t.:ait _-pas tellement d'accord;ni avec la F • .A; ni avec l'O.R.A, 

on "'-v'ous a éc.ri·:; • 

.MarclJoa~-Lollis!Danielle~ 

... 

~-



On a reçu cette lettre . 

Libra1rie HA-HA 
ruè des renards 7 
IOOO BR1JLELLES 
artisanat 

Philippe Daguet­
au Jargon· Libre 

Chers amis, 
J e suis passé chez vous il y a une -semaine; j ' ai ~r1s connai­
-ss ance des · bu.l l etlns .que vous t!.l ' avez gent1ment passe s. 
Si vo t re attitude et votre modèle d 7 organlsatlon sont plus 
que s~yrm.1J a, beau,coup de parlottes et de delayage dans ces bul-
-letins montrent que .:L~s grou.:pes ne se connaissent pas et ·donc 
qu'une. coordination a~eu de chances de naître s i aucun ef­
-fort n'est entrepris. 

1 

Je conn ais mieux les _p roblètnes poli tlq ues de 1 r Espagne, et je 
peux vous dire que l es groupes autonomes (il ne siagit pas ~ 
que de groupes liberta i res} -:l sont très a f falb l is par rapport 
aux -groupes centralisés du fait qu 7 ils se connaissent· très _peu 
ensemble s et qu 'ils travall lent d'une façon f1naleme nt désor-
-ganisée . • 

Absence d' organisat1on centrale ne doit pas sign1fier absen­
-ce de coordination. 

Et je ne crois J)aS que des congrès :Peuvent arranger les cho­
·--ses; vous savez_ ce que sont en fait le? congr~s,nvest c e 
pas o .. . . 

Je crois qu 1 il vaut mieux multlplier les , contacts lnterindi­
-vlduels,lntergro ~pes (voyages) et s rorganiser progressive-
-ment en fonct1on des bes ~ins,des 1mperat1fs , des faits et 

non en fonction des volontés d'indivldus ou de belles -décla­
-rations et projets de bulletin. 

Ce qui respecte de toute f açon ·1' autlonomie réelle des grou­
- pes (pas de concessions),ce qui fal t qu'on se cannait de 
visu et que l~on a ,besoin l'un cle l 2 autre",c e qui lJ8rmet une 
organisation et une 6oordinat i Dn progressiv~s et effectives~ 

Bien entendu bien des problemes ·parti culiers (Li berta ire, etc) 
restent â régler~ 

Mais je ne crois. l 'as qu 1il faill e beaucoup s'y attarB.er(ID es 
trucs comme .des p lateformo s et bases de discuss1on doivent 
ê·cre établis rapiderre nt sur une b ase u1in1mum ; et laisser 
1 ï initiative maximwn à chaque groupee lJlo ut cola GLis ensenble 
devrait b i en arriver à détru1re le pouvoir politique et à 
arracher le pouvoir pour tous de s 1 organiser socialement 

. com.D1e il l ' entend '!> 

~ .. 



! . 

1f-0...±.±R Vol l à quelque s ·-crues j etés s ur le ra_p i er en vrac . e t 
je prends 1 ' iQ.j_ t i at;i're de m ~ occuper des lJroblèmes fr ançais. 

}Jour moi ~:ï_l s er a i t temps q u e des mo uvements s'organisent 
p ar dessu.s les fronyj_è r es et déi)asss nt l e s organistions na­
tionales , ~~eill és foutreries,et dépasaent les i déol ogi e s 
de chap(~ llcs ( m.arxisme ou pas'; ana r c h i sme o u pas.; comwunis.-.. 
- me Oll.. ]~ncli \_r j_dr:.ali.sme , idéalislne ou matér ialisme ; bi en eti­
·-tendu :~os macllJ. ns maos ~ --trotsko s et léninos ou f olklos, etc 
" .. __ ,, sont; à e.na lyse r ~'G . .Snto:crer) o 

V()ilà~ c: est tout~; ~j' cspèTe é c b.a.nger . d : autre s i mpr e ssions 
'3-~,rec 'i ouu , e ~· ; q ut sait ,~ co:_lo.borer · .. 

E;:::;t -i ~; _ }.Joss5_b J. e de l."GC8' lo i r ré g uliè r eme nt l e b u l l e tin ( e t 
d ~ au-c.c,e s cb.o ses ) cu j e mi arr ar;tg e a-;,roc iVlé r i c ? 

1 

Po lJ.r -r:·a_i;-;- je av.oi r l '' adresse d o L!.i..c he l q ui écrit dans l e n ° 
n/ ( . c_\ . T'~..L-..., _0· 't:'""" l' r• ) ? 

\. '-"- J~ .... ·- ' ' l,.J • 

\ . 

.Pl>.ill~_pc Do g t1.e t o 

.! 

COlV~ ivilSüiUN ~L T1AlŒE: ~ ·- INB'OHUli11l' ION 
1 

DU }! 0U\T_2} U :;uR J r 7 l l:iCU.u.tAI'IvN n.tG l1 ',AS~~; lb'1.BS ~FRAl\JC.J FRJ1DA E'r 

Gfl~O V.i\Nl'l I 1/J:!.:l'! 1l'D.8J~ . . , 
. ' 

E~9~elc~c b~i~vement . q ue.?i c o Rauti ;Franc o Frcda ,Giova nni 

Ve!).tura 8\r~>i_ ç n_t é c-S incu·l _ _péB l'lU tllOi:3 d81 Gla.rs 1972 â l a sui~ 

tc· d. ~ u :_t_ l1.anè,at ènj_f-3 p Et1'7 J.. e juge d Y instr uction de Tré vis e 

:?ou:L· c_Gs 2.-;;j.::e;ntats antéricui·s à c8ux 'cl0 · de c embre 1969 .. 
Ds~:;;u i;:;:- u.ne nclnrol;.e -~8po-r:tactc cv u s cs·':J parv eri\.10 i G-iovar1ni 

\fcntura -·ct 1?ran.c~ o Fréda o!J.t ét.§ offîciellemcnt , iJ?.c ul pé s (fin 
.f.,_r_1l1"t;) ~J"Jn .. nl·· ~-_, ,::-r, .:: "V') or;;-o.l ..; ~ -:::, l e·S .-tttr , :n -t~a -~s ""''"• ' 1 r +·r·· l. ':.. r>c d U 12 ·· d~ C-- • ·- -~ UV ~ -L ..L ' \:::) C.\.LL..t..ü v ~ . C '-..•LL V l;._ · l ; I.Vl.-1. IJ , \:;;; ...._;::) v 

··. ., . ·.. T 0 r ·. ) ' " ;· . l . ' .. ' R. . . - . 
-· e J.n.D r (~ .L ':.JO '.:-, c.. lVll _an o-r; a . . ome . 

Cette den.xi èmo- in ,~ c.::.:uction de l ~ affa i .:::e orie ntée v ers l e s mi-> 

--Jj_ ,; m:-:- fa.2s .i.. E ues [ '. floc.c rèl j_s · ù_ jour de nombreux é,l ement s qui ont 

l~<)l'ülj~ , ~; · ,;_·; é~ : 2.' >:l .i.J> nn li_o ·n. entr a :1 eur s ·· acti.vi tés . c t l es att en.:... . 

··'±Iat·s ëie \ M5 .. lan; en partj_cu l i er· , 1' a c hat _c!.e c i nqu ant e n ée anis- . 
', ) . . 

· ~m. 8;:::; d ~ !:lor=_o ger.i_e anG.loguos à celui r e t ro uvé· sur l os l ie ux d ,. 
'J n-~ -r:.~ ~ ,.. -·~; "'C l. O'; .., . E·\·: - ~e, u, .. ,,_\ ·o~e ' l Ve dL·ecl· :~~J~_ - rt~, .• · . _J.. _..I.: .._. _. "-1 .... v ....., L~ (À .• u 1.-1- '-' ·-'· L 1.,.., ..... v '--' 

'"j 'l -, • . ·t .., l f . . At . t f d t ·1 . t vG re~ , o~lCJJ[> SGmE.:n. - ~te ·.. enque · e remo· · . on amen a . e LHJ n en c aus e ' 

\ aux ye·1x· d e .Ja jus-1Jico bourgeoise) 1 ?- _pr emj.·è.r:e,. iri$tl:'~ytion· dé: 
' ~· •. 

. 1- • -

.. 

.;::. 
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l'affaire qui avait conduit à l' accusztion de Valprcda et (( 
do sos com~agnons. Cependant,ln date do l a réouverture du 

procès n ' a toujours pas été fixée. 

Côl'JliJIISSION I'I'A.LIE }lil{IS. 

REL.A'I'IONS IN1f~RNA'J.il0NA.LES : Comnissio rr de Strasbourg. 

Quelques no uvollos de nos corapagnons do nBru'~lUl'~G-" (Libéra­

-tion) ira~lantés dans lo bassin de la Ruhr: 

ouverture d 'un H.A.narcho Syndlkat u à Cologne · 

Exc rilJ:-i lGs d 9 activités ~ boulot presque chaque soir ••• 

Lundi. soir Groupe do lycéens 

1Vlorcrodi ti Cvrclcs de travail theorique 

Jeudi Vi 0 
0 

Vondrcdi u 

GrouJ-e d ' a_1>J:,rontis 

Réunion d ' information 

Dans les nouvel l es intornationalcs signal~cs par A ce ne;me jour-

-na l (msnsucl vendu à la crie s chaqu0 soüai nc ), à noter un ar-

- ticle sur l'action de solidarité des travail~eurs qu~becois 

en mai dernier . A l a sultc de l' arrestation do 3 syndic alis­

-tes, la ville de SEJ?r ILES st sa statio n radio fur ont"tonucs" 

pendant 3 jours par l0s travalll.curs organises en ville libre. 

Folico ut gouv ernement y av aient é~é abolis . 

A Chicago' lbs COJ:.1alns dé la 21CttOlX l~iOlR.E} 1 ont tenu lçur pruùli ­

- èro r éunion su.r lo soclo Vl.dG d-J la statue du Hbon yoJ..icier" 

a u llii.YMAtu<J:/r. Edifiee sous le: r ègne d' .hl Cayo ne en TJ.éuoire du 

policiGr abattu lors des évè ncuc:nts do 1886 (à la suite dos­

-quels 5 anarchlstos innococ1ts _nlos uart,yrs de CHICAGQH - fu-

-rent condad nes à ; . .1ort) , cGtte statue av ait sauté si souvent 

au cours d.:.::s 2 der nières année s que lvs admi nistrateurs nuni­

-cipaux ont flnalem0nt tibandonné ct l a issé lvcG~ lacGucnt vide. 

En Allemagne, uno s ouscri1:-)t ion _pcrnancntc de la "CHOIX NOI~ 17 

Gst ouvGrte,couG1 E: fonds do rouJ..cc1cnt co nstant 7 lJOur une sol_ ida­

-rit é active av oc los ctLlaradcs e ~~1prisonne s . Cotte souscrip-

-tion détallléo, ct 1' OtlllJloi qui cG. est fait paralssent réguliè 

-rehlcnt dans l a prossG libcrta ireo 

TouJours ~our l a solidarité activ c , d uux adresses 



Tho St oke Newington Six Funds 

C/ 0 Cou~Gndiura Books 

24, Cand c q. Hi g h Str0ct , Lo ndon , NT{J I ( fré~is d u JUst ico :po ur l os 

débats qul aurai ~ nt dû r eJ..) r (:.· ndro 0~1. juln ) • 

.An2.r c hist Black Cross 

IO , Gi l bcr t l'lace 

Voilà q u.i ri__;ncl 1)lus .::::.ctu·:..:l J..e q u.:; Jél f:ld.lS la rencontre q u e nous 

devons av o i r 'êJV GC l e consei l ll.atlOi:lc~l (;_(; l a S . I . A .. J.:·lus que 

j aGais , il v a falloi r .Q{MŒiRrirnrKJxx: CCOHDONlLEH, t ox:.t su.r l e plan 

nationc.l que sur l e _r,l an de l a solid:;ritG int . .:;ruationalc: ant i 

fnsc i st u:s verit s.blo o Un1:.,· re:nco ntrc. ir~t crnationnlo d e dé l égu é s 

_pourra it ~ trG unvis:::Lgec .. ê o 

RELA'..l1Il~I~S ll\rfE.tLl~i .A 'l:IGNAŒS 1-'ARIS F.t1.YS NOB.:Ul::~.UBS . 

( noLls 1...1 as sons lnt (:{;r c-:10·-l'.:..n t l. s t;(;~·~tc. co :l._~u niq ue 1Jar lr='- fo ndation 

~ŒAGL) .. 

L 0 l t . l- , . +- ' . · l · 1 .L ire son.- Journa e- s u lvre e s ev f:;l.lei.ll.8n vs uu .~lonc ... (..: , c es0 s o con-
- fro nte:..-- • 0 ~ avsc bi eu ( s) forL.1CS dG ._I.:.: CCJùte:;d. t:.:::;Ielits inê.lvidu,'Ô 
-elles ou co llectives ? qui or.:.t tJ o Llc c.s l~U J_.-c J/O lr:.t cod.:L Ui~ ci Y ê -c~ re l a 
dénonciation cle: ce qui esc r esc)e üt i Cü dle l nsu.l:-'l::-'o r table . 

Il n '~·:;~ a _;-as li eu ici ci ' analyser l.)ro1·onê.~ ~-i oc.t l us causGs do ces 
phe no ,;ls ncs 7 ~~l ais on leut t r ès s ro;.3sl :2re .lGL'J.t :llre quG li 2VO.LLltion 

de la soclete occl<lt.:Gt E·l s a atte int ur_:_ 1_)o int où ble u. dGs nor ,_::le s 
et lol s ~3 ont è.evenues inac~Lol- tc ss o -L E; s J e::· u nes çnc rat l :-J ns surtout 
c onçoivent de J, l us c;n p lus 1 1 ho 1' e co ~Lle u n i ndivic~u av uc une 
perso c.nalit e e t ur.1.e rGsl~ons&.bl l. ité pror"ro , ns de v aut IJas sc lais­
- ser doGiner et chloroford0r sol t par le "I'OUVOlrH e t sa lé ga-
- li té 7 s ul t 1JD,r l a Llorc:Llc ct ses nor ~~1es ct p l u.s ge nére.l ement par 
un iï orc~ro d e s cllo s e s r ; q u v on. lul i ~ùl- O s0 9 .1; o.:cco que " ç a a to U J our s 
été CO .L·.1LC Ça ot que Ce SC. r D. tOUJODI'S CO •. L .LC Ç étn . 

,: 



'.u l+' 1- i. "~_,.'' A.. ~~E 
:. : • • . ••• · ·: . ;_ . • • J..LJ.:J.u.i:J ..... 

.. :.· :l{ous . av.io ~1 s codcücnc ,é à .ta_1;ur les st.c ns et à J..~JS . tirer q~ancl . -... . . :. . . ~ ' ·- · \ ~ . . .. . . 

rtou s é:tvons D.p_t-;rls l a dlsso lution G_e REŒASE _po ur clo s rc.iso ns 

assuz li :.e.l èluc i clsc s, ùont, e n tout cas , no us n ' avo ns 1-o.s l et c orti­

- tudc ; c1cux lnforuatlon.s co ntradic t oire:s nous so nt _fa.rvc nucs~ 

l 1 uno prè t cnd.ant que BEkASE aurui t été dissous 1)arcc q ue r c cc­

- ynnt trop do subventions de liEtat ( a lors que les statut s pré-

-voya.i0 nt uc.o ent i èrç inde_lJondanco , not a L.ldcnt fiD. neŒJ.c i é r c , vi s à 

vis d e to ut o autorité) •.• ? 

l' autre prétendant stric t e~cnt le contra ire à savolr que no r o­

-c cvaü.t l.Jéi.S c.~ subvc ütions ~ RELH;AS}i; auro.lt été d issuus 1-.. ourx des 

r a l s ons fècunl airvs . 

laur cc q u.l ost clos r;cctions j u,rid l quc: s ( l)Ol i tiqucs , dc s or tc w:s , 

~alnGurs oa ful t8 , ste ••• ) nou s r~ 1 av ons D.U c unc solution de re l1l­

-_vlaceu~..-nt officielle ( du ·:.iOi :.ts en HolJ.. andc ). 

J?our c~ qui ~:; st de l a co ntrac cl-- tior~- ct d v li avortcr1o nt r1.ous av uns 

un0 B.utrc adro s s0 à vous co :j: lu ni qu~,;r vn. E o lJ.:ln d c g 

I) I nf i rtUe:r i c et C8ntrc d 1 c;ntrè- a id0 WONDEJ.JlA1?.:K-f.LUIJGEI:ü 'l1BAAT' 

2) J AC - ALJst s l 30 ( ouv er t c.J.v 19 à 24 h.) 

Le; tout à Au storê.lac1. 

Dans ces d eux c0 ntre; s vo us seront co~- -1 ~llu rtlque ~s los acl.I' 0S ~.Jc s des 

hÔlji ts.u.x où s0 j!ratiquo l' avortc;~jont; celui - ci est légal JUsqu 1 

au q uatri èr10 uois C.c brossvssc , date é\L.J rès l c_.,_quc llc 1 r 3.Vortc :.Jc.nt 

n ' est ~l us pr a tiqué e 

La date d o grossGssc 0st calcul és de la façon s u1 v utu i à partir 

J usq u t à IC sc8ai nc s l e ~rix ost de 400 flor1 ns , ct Jusqu ~ à :s 
soma.i nos , de 700 florlns . La J)o sc d 1 un stéri l ot ost _t;.; rntlqué sur 

t outes l es feCl :~os ( ::l1t n o coll es n ' a.y-ant j a~~lai s cu ét 1 or Za.r:_t s) J)OUr 

150 flor i ns , ou bi~n lv choix ~ st do uno p our l os ~i lLulcs ( dont 

on f o 'Yr Li t t r c l s ,·;;_ci s ) • 

Dur 2nt l ' avo r tG =J ont l a f lllc c.st cnrj_O r ,ti c 0G (; lLo sort 2'~ énéra-

-lu:,.lc c.t le le:n ~~~"" ualn ~ n8~.1 0 üo lY ol--,-:-r L":.t lo n , q ui 0st ,t; r at l qué v 

}Jé.U <::~SJ: · l :L·é;,tiGn C.u foetus . 



Les r:1asoues üe l a do ;11ocr a tie sont en trnin de t o;".1ber • 
..._ J 

- Le I er juin , 1me l o i ~J.U t orise les t r avai ll ::Jurs étranc ers ~l se 

prô s enter au.x é l 2 ctions de c16 lé~~uôs c1u per sonne l et au co ~~1it8 d ' en-

- t r e:)rise (Il f;_"J,u t œpenëlant sa\roir lire e t ôc rire l e français !) 

- Le 23 juin W18 l oi :; r Cvo i t dc:~s ;Jr.:1e n c1es ou des )ei.nes de pri-

""'son pour t out e offr e cl ' em~)l o i fo n dée s ur des c ri t .~ res ethni que s 

ou r aci.:;..ux . 

no ttencnt r a c i s t e s snns JO Ur cola encourir ~o s ]ours ui t es . 

Les ch a r o ::;nards se c~ é vo ilcnt c ~Jtte foi s- c i san s C:quiv oque avec l a 

c ircul a i r e FONT:Nz~ . 

i ~~_rr"J icrôs ne N-ik& 1Jén 6fi cioront e t n e béné ficient c1 ' auc une ~arantie 

maté rielle (en.1jJl J i,lo[;G~icnt,salaire). Co: ~vnent nous ~)Y O:i!Osent-ils 

(l ' ':/ r er:ri c1i e r ? 

Pour le c;o uverne~1e nt l a î a u te inco;~1be ,E non rus aux e:npl oyeu.rs ma is 

--~ w1. "flot non contrôl é " ( c o:r .. 1e si l es ser"~tic :;;s -~îublics s i e ffica-

""" ces c1 .:-Jn s ( 'autres circ onst ~111ces n' Cl'ï]( .. "t j " -:: nt .'-n s les ~Jo yens d ' eff e c -

-=--- J;; œ ::::-- ce co n. trôl e !. ) d ' i .m i ::rc1 ti" on; l a fJO l Lx~i on él j)) a r a ît t o ute ;:; in-

- pl e : c ontrGlon s , doson s ce fl o t , c ' ast •.. soyons 

r·6:;res~3ifs . C' es t sur c eE:; c rit ~re s qu e l a ci rculaire F;Jnta n Gt va 

s ' é t ablir , l o contrôl e va o ' a t ta.q_uer é:tu.x r és i dent s •.• 

Désor~1 1. is l e s c:ar tc=:s de s:S -ïour e t de tr~ t -IJ. il - - u auront l o. dur8e , 

si colui~ci ne peut être l_'J ri s par w1. f r a nçai s . (De toute ~ ·1aniLre, 
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les patrons subissaient déjà des pressions de la ' 1Maiu d'oeu-

-vre" lorsqu 1 ils , engageaiant un étranger). De ce fait,le tra- -
-vailleur étranger qevient publique-o.efit un ·véritable pantin,à 
la disfosi ti on du patron car il ëloi t acceiJter le IJ.oindre._ tra- . 
-vail au moidre prix. Il doit aussi ftravailler 6 nois en fer.- _ 

·-

- ruant /sa gueule (durée c1inimum du contre_t ) sous peine de che-

. - -c1a;;e _' ou ··de renvoi de l'entreprise, ce qui. _provoqy..e aussi tôt la 
• L 1 • ' 

SUPb'resE?iOn des deux cartes · (travail et sejour) et en consé-
-quence 1' expulsion -iai:Lédiate (moyen radic?-l de 17euèdier au 

-

chôw.ag,e et d.e se .déharasser des "fortes têtes'i). 

' D'autre . par:t ,pour des raisons dt tt aidéU ,les dél:larches et 

formalités -devront être ntraitéesn entre i.e travailleur et le 
Co-cJ.Dissaire de Police caseul, interlocuteur valable 11 ),chacun 

· connaissant lé racis.1e putasE;;ier des flics,on voit dans quel~e 
\ 

mesure elles seront f~cilitées. 
De plus le contrôle de l 7 imnig ration_ établi en fonction des 

besoins d'une c-ertaine main-d'oeuvre (réduite au rôle de pion,9 
~~ue l'on. jette ou que l'on prend suivant~ les mêmes besoins est 

' ' 

une solution facile aux crises salariales). · 

c Sous le coJvert d' ur.t-e soi-disant. garantie de l' em]:) loi pour 

les fra.Jiçais (Étrangers s eulement acceptés dam; J.a LD.eSure où l 
ils ne frennent pas 1 9 emploi d v un français) 'nous ne voyons 
quiune tentative .d'exacerber le racis~e. et de nettre un freirt 
aux luttes sociales. 

· 1 Toute crise interne du . système trouve~ra sa asolut1onif dans 

1' ir~1uigration (plus ou ~1o ins freins·e) ~le travallleur etranger 
servant alors de bouc émissaire. 

La circulaire Fontanet n 9 est pas un 5i:.n_0ie alibi ma.is une 

arme contre toute luttè; co optant que tous les exploités (fran 

~çais,étrangers) se bouffent la gueule,le IJOuvoir c·spère bien 

étendre son oppr~ssion à l'linsu· de touso 
Le même Fontanet maintenant Nlinlstr~ de 1 v éducation natio·­

-nale ne va pas en. rester lào Après avoir effectué . le rempla-

-e~ment n sans précédent sn· du. _Jeudi .par le 'raercredi ·, (jour de 

conge),il a sûrement l'inteo:tion de .mettre les- étudiats · en \ 

carte . ·-. 
La ri1·oste à ces mesures doit se ~aire total~, s.1.

8
nous. ne . 

. . . aout~nons 

·-· .. · .... _ 
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pas les i~"1mi .r.;r3 s dans leurs luttes , leurs ac tions sporac1j_ques ne 

f :1 t , . l eront que le jeu Ci.U. pouvoir e c1e la rcpresslon.· Les expu sions 

·. co ~Inenceront! 

Seule ,une action coordonnée des exploités français et i~:1:1icré s 

saura rÜ ~J! ondre. vico~reusemen~_ aux GXlJloi ts successifs des "nou.veaùx , 

fascistes". 

L ' a cceptation de cett e mesure e st l a r:sorte ouverte ù une séri e de 

"décrets" encore l;lus =)rofondé;nent dirigés vers w.J.N encac~re:.nent 

tota l -. 

Il nous npparti~nt donc de ri)qster,de quelque moyen que ce soit , 

n cette tentÊl tive . afin c~ 'év iter sa :~nise en e.i;l)lication . 

L.ccepterons-nous cle nous f ::t ire encore une fois écraser la GUSULE 

par le e;ouve rri en1ent et ses sbires ? 

· La Décision "'.7 ous apj_)Ovrtient . 

Soit la liber tB conc~i tionnell e, soit la c;uerre o outrance , par tous 

l e s moyens, pour l ' oiJtel)tion cle n1esu.res ~)lus hu;:1à ines dans u.n pre~ 

-mi er te rn:Js et l ' exter;nj_n .t ion ,_l es cha rocnarcls dans un sec onJ. · temps . 

Le de iToir c~e tout révoluti onna ire -5t a nt de f s. ire la révolution , il 

vous apj_)a rtie nt de s a\:r oi r si vous 1 'ête s ou pas . 

VOS .',CTZS CONCLUERONT VOS PENSEES. EXP10I'T:0S TOUS UNIS D/NS T :' 
.U.Ll .. 

.. ...... 



SOLIDARITE OUV"RIERE. I/I0/72. 

Chers camarades~ 

Nous avons reçu dorniorement 1.m numéro c1e "Confrontation Anarchiste" 

et nous suivons· ave c intérêt l m- dévelop:;_')8D1ent de cette expérience.-

Dire . que nous solJ.llnes en a9cor d avec toutes les th::; ses développées 

non bien sûr. Cepenc1ant nous avons noté_ que certains camarades 

ont lillO conce:;_)tion de 1 1 or canisatiori libertaire tr(;s tr:Js proche 

cle la nÔtT·e et cela 1)ien sûr est un bon point . 

Le courant faroucho anti-SN11.dicaliste existe c1epuis toujours dans 

a u·cre mouvemo.Ltt libertaire .. La place et le teihps man quent pour 

d2foncl:co aotre point de vue " La L1eilleure chose ù faire est bi en 

ent ,.3ndu de ~)ror' . .-~re:::..n que le travail des libertai r es dans lez syndi-

~~:c·a t0rnollement , l G secrétariat., 

c1 'un trac diffusô ;Jassive.J.1ent par 

Solidari.té ouvri2;re .. ) 

• • • 0 0 • • • 0 ~ 0 ~ •. ~ 0 • • ~ • • 0 
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FOUR UNE PEDAGOGIE .LIBER1iAIRE .. 
• o-• • o·e •· .o..., e _• io • o e.·O "'- • • • - o o __ <» f:' o_o JI o • o 

A la lecture' de ncqnfrontatio~n .Anarchisten on s 1 aperçoit que 

peu de umili tant si? sembler1t: s'interesser aux pr_oblèmes. posés 

par l'éducation .. Et pourtant c 7 est _peut-être le pilier le plus J 

robust~ qui. _permet au système de se _perpétuer sans trop de dif 

-ficultés . 

Pro];~ager nos idê8s ? Convaincre les gens ? -Oui,peut=être. Mais 

ne -serait ce pas plus .. e'fficace 'de s'attaquer aux racines MNm'Wi· ,. , 

du mal ? Il f aut change~ la mentalité des gens ? Bien sûr 1 · 
Et si par une éducation nouvelle nous faisions en sorte de ne 

he plus avoir "b esoin de changer la mentalité des gens parce 
- ' 

quo g~râce au libre dévelo_ppoment de , leur personnalité d·ans -un 

caël:.re non ré_pressif,il.s auraient acquis cett e nouvelle menta­
-·lité que nous suggère ~E-'au.l Eluard lorsqu'il nous dit : nsi 

nous .mon·vions cliun degr-8n .• 

Le conditionnement de l'lndividu trouve son 'origine dans 1 1 

' ' 

éducation qui lui est donnée depuis sa naissance. Si l'on 

veut s' 'attaquer aux structures mentales de l'individu il faut 
· donc lu~ter d'abord contre l'éducation traditionnelle,l 1 édu­

-cation bourgeoise, al.Jénante., 

.Qontf~ l:j~Luc~~t ion à l ~ · école .. 

Cette école au sei·vice de la bourgeo~sie qui a trois · r$les 

i'o ndam.e n-t; au...x ~ 

•· irrculc uor la discipline, c' est à dire la dCùcili té. 
<J.Uànd le torr ain est ainsi préparé, imposer aux jeu.a 

-nes cerveaux!'par des programmes bien rôdés,l'idêologie 

dominante(' 
- sélectionne.!' , l es _individus en fonc tion de l eur fac-

-ult'é d ' adaptation aux idées de la bourqeoisie, faculté qui 

-co=-re spond ::-:ouvent à la position et à la fortune des pa-

,Qont 1Z.e 1 1 é~~Ic(rt;ion .trs::Q-i tj_onnelle au sein de la famille. t 

Si à l'école et - à la .casarne on peu~ se rendre compte que l'on~, 
nous forme à servir la bourgeoisie, à la mai ?on c'est moins 

net .. Et pourtant 99% des parents sont répressifs. , Plus ils 

, subissent 1 1 exp_loitation de let,,r ·patron _plus ils ont tendance 

a se défoulér., sur leurs· gossesn Dans ' tOUS les milieuX sociaux 



!~ 

on inculque aux gBLlins d e s .valeurs considerée's comme é-
\ 

-t_ernolles ~ l'obéissance, la _ sagesse ,le sil0nce ~la pudeur, 

le rosp &c_t hy.f!ocrite, l , ·élévation ·socla le -1 1' éthiqÙe du trava 

-il, e tc ••• et qui ne SQnt -cn fait q ue dea valeurs bourgeoi-
~, 

-ses. qui inerustént ai nsi dans l e s cervea ux l'idéo logie d6-
\.i 

- minante .. 

Contre la rirééducationn 

Celle qui ré &d·ap t o los 91 d êlinquants 99 et qui adapte les "carac- · 

-- t~rlelsYi au systè me donc qui .Les rnot . au service do la classe 

dü ülinanto. 

Durkheim a Q.~rù,ontrè qu 1 un système poli tique n 1 engendrait qu' 

un s-yst èrJe d' éducatlon ca~&bl o de le perpetuer . .Ainsi 1 i éciu- . 

-cateur est ~u Sbrvice de la cla~s6 dominant e .. 
n T f -::ï't c .... •. t t . . l ~ . 1 ..u ..L:J _ no Ve U pas que s0s cltoyens soient - ibrcs, qu l s p Gn-

. f' . . ' 

-sent par eux- mêmes .. lll.us dotal ne: 1-ar tous · j_çs ·fnoyc ns possi-

-bles, ~ro~a~ands7 ~ublicite7inter~r8tations hlstorlqU0S déformé- ~ 

-~s etc .. ... voilà pourquoi l'éducatio n consis t G do plus eQ plus ) 

à ens0lgnor Hquoi penscrn (qu oi 8_tro) e t noniV co~-nent pcnser _21 

( co rJc.lent être) . Si notre pensée èt ait indè}!e ndante d u système 

politique ·en vigueur nous. s cr1ons dangerou.xu (Krishnamurti)" 

L'éducateur n 1 cst qu?un pion sur un échiqu1er& C 9 ~st un agont 

.exécutant u ne tâche _pour ur1 système . }(eut- il refuser ce rô l o 

tout en rt.stant integre au s'yst ème ? l'out-être . ivl a is i l ne l e 

fai t que dans l es_ limites bien pr{c~ses dvun cad~o ~éyr e s~if 

ot alienant . Ses p ossib-i-lites d 9 cmJ:.;loyor éies T(l.étho dos pédago-­

·--giquGs liberatrices sont f s.ibles" Et puis le Pouvo,i r l e s urvei­

-lle étroi t8ui; nt ·. Dès qu t i± aiJE:rçoi t un bâton, ou J:!lutôt une 

brindille ~d~ns ses roues , il la brisG aussit8t. 

Malgré to utes ces difficultés il est p~ut-..Stre intéressant 

p our l e é institutours,.profess~urs ~t educateurs révo l utionnai-
' · __ , 

- res de _-r ong)'or et de .cr· an~r encr J.>' inst1tutiun bour,:;·uoise c1 ui . 0 . ~ \ . . b -

les en}! l oie cIl faut c;s say·cr localec.1ent di y prondre le };ouvoir 

et si t:n Si;..r"~.rir _p our fairG le . contraire dt:.~ c e qui y çst ini}josé. 



faire le contraire de ce qui y est. i mposé . Je ne pense pas que ._ cela 

soit ut.oj)ique . 

Beaucoup _ont 
, 

essa ye et ont échoué 2i cause de l a ré:1ression c.lu i;ou-

· =voir . Celma ,Hurst,Tho?:lÔ , Kahn , De cuet,et bien c1 ' autresencore . 

D'autres es sayent enc ore, et taYJ.t qu'ils ne sont ~;as u.ttaqués par le 

Pouvoir c'est toujours une réus s ite . 

Peut-être une action SGTê-Ji t~ell e .:L envisa;zer aur)rÙs des par ents ? 

Ma is :sn surtout n 'ii_ni tons l_)as c e s ;~ili t ants politiqu e s qui, contes-

-tant la _-société, fabriquent ~NNBI~c.t~!trN.t consciencieusenent chaque 

jour des petits adaptés , ou qui frap~ent leur ·.sos se pa rce qu'il fait 

tro1; c~e bruit , ou q_ui l e ur t:'l pe sur les do i .c;ts parce qu'il se ca res-, 

-sè le sexe etc ..• 

c' èst ,:l n ous maintenant de cherc:.ler les bél ses cd •·une neuvelle éèlu-

-cation et de l'a p.;; liquer au tour c~e nous . 

· C'est :-.. nous ùe tr ou-,v"e r les ~_ç~:i~NRN c ernes d 1 LLYJ.e nou-ve 11 e pédacoc;ie 

que. nous pourrions ;·:1ettre en a~) -:·; lica tion cla ns nos ~)ro:)res . é coles , · 

ou ùanz nos pro~res cr~ches6 

Des tas de 11ro jet f3 d ' écol es ~lX3.rall2;lle s sont mis au point un ~;eu: 

part out en France , mais hélas aucun n'a enc ore ds~u. s s& ce s tade de 

lY~·oj et , so uve_n t pa r msln qué de ~ ~.1oti va ti ons profonde-s et souvent aus-

-si :l. ca:use ,,l e lJrobl 0mes ;·_:1at5riels insu.r::1ontables. 

Il nous fa ut pourtant agir • . 

Puisse cet article · c:u:1ener un c1ébat sur tous l es pr()blomes posés 

par 1 ' éducation et p~ut-être auss~ f a ire -éba ucher quelque pro jet .~ -

él'action . 

GILLES, Lyon • 

. .. . .. . . ~ ..... ................. -. •· ..................... . 
. ...... .. 
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Nous avons tous -- _i.)robable.uent reçu de la part de la Com­

- miss1on de ~ro~agande Une l ettre dQt Le dU 15 septeubre 1972 

au suJet de l'affaire llt1AX, co ::ILlUniquant lv enlèver'lent de MAX 

_par la léglon le lundi 28 août 1972 o A Paris nous avons reçu 

à c ette (_'-:.roque la visit e d 7 un IJeti t groul:-''e de ses aGi s gr eno­

-blois afin dvenvisag.er les me sures à prendre. 

Il avait été dêcidé à c e tte ep oque 9 au niveau c1e la ré gion 

.varisier:.ùe , de ne rien entrcr' rendre sur 1 Y iüstant, sinon recuei 

-llir le ,:!J.axiülUE1 de renseigneuents et r., rer1dre i ::tdèc1iateDent 

des contacts utiles C_-)resse ~avocats "o c o) 

De1)uis nous avons reçu une no uv e.Ll e lettr e de @re noble 

datee du 4 octobre nous ar-;J!rer.:.ant la libèracion de i.i.L liXo Il 

avait été transfere à Aub ac; ne ~ à la l eglono 

Ce sont Là to us les r enseicneu ents ~ue nous avons concer­

- nant cette aff élire. 


